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En 1999, 48 500 hommes adultes
étaient détenus dans un établisse-
ment pénitentiaire de métropole.

Leur histoire familiale, comparée à celle
de l’ensemble de la population mascu-
line, se caractérise plus fréquemment par
la précocité et l’instabilité de leurs enga-
gements familiaux. Ils vivent en couple
deux ans plus tôt que les autres hommes
et ont également leur premier enfant deux
ans plus tôt. Dès avant leur incarcération,
les liens qui les unissent à leurs compa-
gnes sont fragiles : ils vivent plusieurs
unions et de fréquentes ruptures. A leur
entrée en prison, 40 % des détenus ont
déjà connu au moins une rupture au cours
de leur vie conjugale contre 18 % des
autres hommes. L’incarcération fragilise
encore les liens familiaux : l’absence de
conjoint touche 60 % des détenus. La
séparation s’impose également à leurs
proches : ainsi 51 500 enfants mineurs
vivent sans leur père ou beau-père.

En février 1999, selon l’administration péniten-
tiaire, 48 500 hommes de 18 ans ou plus étaient

détenus dans un établissement pénitentiaire
de France métropolitaine, soit 23 détenus pour
10 000 hommes majeurs. En 1999, l’enquête
Étude de l’Histoire Familiale (EHF) a été réa-
lisée pour la première fois auprès des détenus.
Elle permet de comparer l’histoire des hommes
incarcérés avec celle du reste de la population
masculine. Toutes les comparaisons ont été
faites à structure par âge comparable, en
ramenant la répartition par années de nais-
sance de l’ensemble des hommes à celle des
hommes détenus. Une telle opération est
nécessaire compte tenu de la jeunesse relative
de la population détenue. En effet, les détenus
sont en grande majorité des hommes jeunes :
un sur cinq a moins de 25 ans, un sur deux a
moins de 35 ans.
Ils sont plus souvent ouvriers ou fils d’ouvriers,
nés à l’étranger ou issus de parents
eux-mêmes étrangers. Ils parlent cinq fois plus
souvent que les non-détenus une autre langue
que le français avec leur père, comme avec
leur mère. Plus de la moitié des détenus sont
issus d’une famille comprenant au moins cinq
enfants ; ce n’est le cas que pour un quart des
hommes en liberté. Les détenus entrent dans
la vie adulte plus tôt que les autres hommes. A
20 ans, neuf détenus sur dix avaient déjà quitté
le système scolaire pour six hommes sur dix
dans l’ensemble de la population.

IN
SE

E
PR

E
M

IE
R

E
E

M
B

A
R

G
O

N
e 

p
as

 d
if

fu
se

r 
av

an
t

00
 h

 0
0

14
 F

ÉV
. 2

00
2

61

53

22

4 1

71

44

20

6

87

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

Arrêt des études Premier emploi Départ du domicile parental Vie en couple Naissance d’un enfant

Événements vécus avant 20 ansEn %

Hommes en détention

Ensemble des hommes

Précocité du parcours d’entrée dans la vie adulte

Source : EHF 1999 auprès des hommes détenus et EHF 1999 auprès de l’ensemble des hommes, Insee



Précocité des unions et
de la paternité des détenus

Avant leur incarcération, sept détenus
sur dix avaient déjà vécu en couple, et
plus de cinq détenus sur dix avaient eu
ou adopté des enfants. Ces propor-
tions n’évoluent pas au cours de la
détention, car l’incarcération inter-
rompt leur vie conjugale et féconde.
Elles sont équivalentes à celles de
l’ensemble des hommes. Ce n’est
donc pas tant le fait d’avoir vécu en
couple ou d’être père qui distingue les
détenus que la précocité de leurs
engagements familiaux et plus généra-
lement de leurs parcours d’entrée dans
la vie adulte. Les détenus qui ont déjà
vécu en couple ont en moyenne débuté
leur première union à 22,3 ans, soit
deux ans plus tôt que les autres hom-
mes. Cet écart d’âge moyen à la pre-
mière union est supérieur à 2 ans et
demi chez les moins de 30 ans ; il est
inférieur à un an pour les hommes de
50 ans ou plus. Les détenus ont cinq
fois plus souvent que les autres vécu
une première union avant l’âge de 20
ans. À la précocité de la vie en couple,
qui caractérise surtout les détenus les
plus jeunes, s’ajoute celle de la pater-
nité. Les détenus pères ont leur pre-
mier enfant deux ans avant les autres
hommes, en moyenne à 25 ans. Les
détenus de 50 ans ou plus se distin-
guent plutôt par une descendance plus
importante : 33 % d’entre eux, contre
17 % des autres hommes, ont eu au
moins 4 enfants.

De fréquentes recompositions
familiales

Les histoires familiales des détenus
sont complexes et révèlent la fragi-
lité des liens qui les unissaient, dès
avant leur incarcération, à leurs
conjointes et à leurs enfants. Les
détenus ont aussi souvent vécu en
couple que les autres mais leurs
unions sont plus instables. A la date
de l’enquête, moins d’un détenu sur
quatre vit une première union contre
plus d’un homme en ménage sur
deux.
Par ailleurs, les détenus sont trois
fois plus nombreux que les autres à
avoir connu au moins deux unions au
cours de leur vie. Les détenus de 40
à 50 ans, incarcérés souvent pour de
plus longues peines, subissent plus
de ruptures et vivent plus souvent
une deuxième union.
Les détenus privilégient l’union
libre : 32 % seulement d’entre eux
sont mariés ou l’ont été contre 54%
de l’ensemble des hommes.

Leurs compagnes
ont elles aussi

un parcours conjugal complexe

L’incarcération interrompt la cohabi-
tation mais n’empêche systématique-
ment pas la poursuite de la relation

de couple. A la date de l’enquête,
42 % des détenus se déclarent en
couple. Ainsi 20 000 femmes ont un
conjoint détenu ; 40 % d‘entre elles
travaillent contre 50% dans
l’ensemble de la population.
Leurs catégories professionnelles
traduisent la même appartenance
sociale que les détenus. Elles sont
globalement aussi nombreuses que
les autres femmes dans les profes-
sions peu qualifiées ; en revanche,
elles exercent une activité commer-
ciale à leur compte plus souvent que
les autres.
Les conjointes des détenus ont, elles
aussi, un passé conjugal et familial
complexe : 22 % d’entre elles ont eu
des enfants d’une précédente union.
Ainsi, 18 % des détenus déclarent
avoir élevé des enfants issus des
unions précédentes de leur conjointe
contre 4% seulement pour l’ensemble
des hommes. Les détenus de moins
de 30 ans ont, plus souvent que les
hommes de leur âge, des conjointes
plus âgées : la précocité des plus jeu-
nes d’entre eux leur rend difficile le
choix d’une conjointe plus jeune.
La fréquence de ces recompositions
familiales concerne toutes les géné-
rations, y compris les plus jeunes.
Comme la paternité, l’arrivée des
beaux-enfants dans la vie des déte-
nus est précoce : elle survient deux
ans plus tôt que chez les autres hom-
mes, à 29 ans en moyenne.

IN
SE

E
PR

E
M

IE
R

E

INSEE - 18, BD ADOLPHE PINARD - PARIS CEDEX 14 - TÉL. : 33 (1) 41 17 50 50

Détenus
Ensemble

des
hommes

N’ont jamais vécu en
couple

28,1 26,7

Ont connu leur première
vie de couple 69,2 63,5

à 15 ans et avant 1,8 0,1

à 16 à 17 ans 5,4 0,4

à 18 à 19 ans 12,7 3,0

à 20 à 24 ans 32,8 35,3

à 25 ans et plus 16,5 24,7

Non réponse 2,7 9,8

Total 100 100

Précocité des unions
En %

Source : EHF 1999 auprès des hommes détenus et EHF
1999 auprès de l’ensemble des hommes, Insee
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Ruptures fréquentes
et solitude

Quels que soient leur rang et leur
statut légal, les unions des détenus
sont fréquemment rompues. A leur
entrée en prison, 40 % des détenus
ont déjà connu au moins une rupture
au cours de leur vie conjugale contre
18 % des autres hommes. La moitié
des détenus ont à nouveau une vie
de couple au moment de l’enquête.
Malgré la fréquence des nouvelles
unions, les détenus vivent donc plus
souvent seuls. Même avant leur
incarcération, 48 % d’entre eux sont
seuls contre 38 % des hommes en
général.
L’incarcération n’explique pas en soi
la fréquence des ruptures conjuga-
les puisque celles-ci la précèdent le
plus souvent. Elle contribue cepen-
dant à les précipiter. Entre l’incarcé-
ration et la date de l’enquête, la part
des divorcés augmente de 5 points.
La proportion de détenus qui décla-
rent être seuls après avoir connu une
ou plusieurs unions progresse de 10
points entre ces deux dates. Cette
progression touche toutes les clas-
ses d’âges, mais affecte davantage
les hommes de 40 ans ou plus. Dans
la moitié des cas, la rupture d’union a

lieu dans le mois qui suit l’incarcéra-
tion. Le risque de rupture diminue
ensuite rapidement. L’absence de
conjoint touche au total 60 % des
détenus. Elle s’accroît avec la durée
de détention : 80 % des détenus
incarcérés depuis cinq ans n’ont pas
de conjointe. Une majorité d’entre
eux sont séparés de leurs enfants.

51 500 enfants mineurs séparés
de leur père ou beau-père

Plus de 70 000 enfants, dont 73 % sont
mineurs, ont un père ou un beau-père en
détention. Leur âge moyen est de 16 ans.
Parmi eux, un sur cinq a moins de 6 ans.
Un tiers des enfants de moins de trois
ans n’ont jamais connu leur père en
dehors de la prison : ils sont nés après
son incarcération. De plus, certains
enfants sont également séparés de leur
mère. La proportion d’enfants mineurs
qui ne résident pas avec leur mère
s’élève à 13 % en moyenne, s’échelon-
nant de 4 % pour les jeunes enfants
n’ayant pas atteint l’âge scolaire à 25 %
pour ceux qui l’ont dépassé. Les enfants
nés avant l’incarcération de leur père en
sont séparés en moyenne depuis plus de
deux ans et demi. Cette durée varie en
fonction de leur âge : elle est de 21 mois
chez les enfants mineurs, passant de
moins de 6 mois pour les enfants d’âge
préscolaire à plus de 3 ans pour les
mineurs de 16 ans ou plus. En outre,
pour 4 000 enfants mineurs ne résidant
pas en France métropolitaine, la sépara-
tion est renforcée par l’éloignement géo-
graphique.
Les enfants ne sont pas les seuls proches
séparés d’un détenu. Au total 320 000 adul-
tes sont concernés par la détention d’un
proche qu’il s’agisse d’un conjoint, d’un
parent, des frères et sœurs ou des enfants
ou beaux-enfants de plus de 18 ans.
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Lecture : Si l’on considère les hommes âgés de 45 à 49 ans, 10% de l’ensemble des hommes sont divorcés à la date de l’enquête
contre 25% des détenus un mois avant leur incarcération et 38% des détenus à la date de l’enquête.
Source : EHF 1999 auprès des hommes détenus et EHF 1999 auprès de l’ensemble des hommes, Insee
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Instabilité et détention :
quelle causalité ?

Au moment de leur incarcération, les
hommes aujourd’hui détenus avaient
donc connu des vies familiales com-
plexes et, à âge égal, se trouvaient plus
souvent seuls que les autres hommes,
séparés des enfants qu’ils avaient eus et
des beaux enfants qu’ils avaient élevés.
Comment expliquer les particularités de
leurs parcours familiaux ?
Il est possible que l’instabilité des rela-
tions familiales augmente la propension
à commettre des actes délictueux ou cri-
minels. D’autres interprétations sont
également possibles, liées aux règles de
fonctionnement du processus institu-
tionnel qui conduit à la prison. La loi pré-
voit en effet de prendre en compte les
caractéristiques socio-familiales des
personnes poursuivies. L’absence de
garanties de présentation en justice,
comme par exemple le fait d’être sans
domicile ou sans profession, constitue
un des motifs de placement en détention
provisoire (article 144, al. 2 du Code de

procédure pénale) ; de même, la person-
nalité du condamné fait partie intégrante
des critères de détermination des peines
(article 132-24 du Code pénal). Les
ruptures conjugales et l’absence d’atta-
ches familiales qui en découle peuvent
constituer des éléments d’appréciation
défavorables. Surtout, ces ruptures
familiales peuvent être liées à d’éven-
tuelles détentions antérieures.

Sources

Les résultats présentés ici proviennent
d’une enquête réalisée auprès des déte-
nus, à l’exception du nombre de détenus
publié par l’administration pénitentiaire.
L’Insee n’avait jamais mené d’enquête en
milieu carcéral. C’est à l’occasion du recen-
sement de la population de 1999 qu’il a été
décidé, en accord avec la direction de l’ad-
ministration pénitentiaire, d’étendre au
monde carcéral l’étude de l’histoire fami-
liale (EHF). L’enquête EHF, effectuée sur
un échantillon de 400 000 personnes, inclut
des questions sur les origines, les enfants,
les beaux-enfants et les petits-enfants, les

périodes de vie en couple ainsi que sur les
langues en usage au sein des familles.
L’objectif de l’enquête était de connaître
l’histoire familiale des hommes incarcérés
(les femmes détenues étant trop peu nom-
breuses pour une telle étude) et de la com-
parer systématiquement avec celle des
hommes dans l’ensemble de la population.
Les comparaisons ont été réalisées à la
date de l’enquête pour les détenus comme
pour l’ensemble des hommes. Des informa-
tions recueillies auprès des détenus ont
également permis d’établir quelle était leur
situation un mois avant leur incarcération.
Pour des raisons de simplicité de collecte,
l’enquête a été réalisée uniquement en
maisons d’arrêt et centres de détention qui
regroupent plus de neuf détenus sur dix.
Les hommes détenus en maisons centrales
(3% des détenus) ou ailleurs (centres de
semi-liberté, centre d’orientation, hôpital
pénitentiaire) n’ont pas été enquêtés.
Les 28 établissements ayant participé à
l’enquête regroupaient 10 734 détenus,
parmi lesquels 2 083 ont été désignés par
tirage au sort. Les taux d’échecs ont été
très modérés : 240 détenus n’ont pu être
joints (détenus punis, en formation, trans-
férés ou libérés) et 124 n’ont pas souhaité
répondre. Au total, 1 719 entretiens ont été
menés dans 23 maisons d’arrêt et 5 centres
de détention dans 14 régions de France
métropolitaine. Le taux d’échec s’établit à
17,5% (11,5% de refus, et 6,0% d’enquêtes
impossibles à réaliser), ce qui est compa-
rable à de nombreuses enquêtes menées
« en milieu libre ».
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Âge moyen des enfants selon l’ancienneté de l’incarcération de leur père

Enfants vivants nés avant l’incarcération de leur père
(selon l’âge)

Moins de
3 ans

3 à 5
ans

6 à 10
ans

11 à 15
ans

16 à 18
ans

Total (y
compris
plus de
18 ans)

Âge moyen à l’enquête (années) 1,6 4,1 7,9 13 16,6 16,2

Répartition selon l’ancienneté de
l’incarcération du père ( %)

Moins d’1 an 85 71 49 41 31 43

1 à moins de 3 ans 15 23 33 25 28 23

3 à moins de 6 ans 0 6 13 23 21 19

6 ans ou plus 0 0 5 11 20 15

Total 100 100 100 100 100 100

Ancienneté moyenne de l’incarcération
du père (mois) 5,5 10,3 19,6 29,1 37,9 31,3

Source : EHF 1999 auprès des hommes détenus et EHF 1999 auprès de l’ensemble des hommes, Insee


